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Jt\\ii repartis, mais il n'entendit pas, que mon
jparti étoit tout pris > & que bien différent des

pareffeux qui aiment à trouver befoene faite j

je ne voulois pas recueillir le fruit des peines

de mon prochain.

Le jour fuivant le Financier me demanda
<|uelle étoit ma -réfolution fur ce qu'il m'avoit

propofé. Je lui irépondis que je ne pouvois

^,<wi prendre d'autre, que de ie prier defêpour-

Wr d'un nouveau Commis , & d'examiner

înes Livres. Voilà donc , reprit*il , à quoi

vos réiexions ont abouti. J'en fuis fâché pour

vous. £n achevant ces mot* il me quitta

pour aller employer contre moi tout fon crét

#, xiit , & pour le venger d'un refus dont il ne

t^ connoiflbit pas la juike.

Il n'y travailla pas en vain : je fus arrête

tîcux jours après dans la rue par une tfoupc

d'Arcners qui vinrent fondre fur moi. J'eus

beau leur dire que je n'avois pas envie défai-

re la moindre réfiftance, ils me fecouerent &
me houfpillerent d'autant plus que chaque fe-

couflfe faifoit tomber dans leurs mains, ma ta-

batière, ma montre, ou mon argent. Ils- me
'

jetterent enfuite dans un Fiacre, 6c me con-

duifirent au Châtelet. Avant que d'y arriver i

je pris garde que j'avois «ncore au doigt mon
diamant j heureufement pour moi mon efcorte

ne l'aperçut point , ce qui m'épargna une fu*

rieufe fêcouffe. Pour ie fauver des griffes de

ces oifeaux de proye , qui font des voleurs pri-

vilégiés, je fis li bien qu'avec mes dents je le

détachai de l'anneau & le gardai dans ma
bouche. «,-< ;:;.4i.. ;;

Ce qui fans doute aroît déterminé le Mal-

tôtier à me feiregiter fi promptememauChâ-
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